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TABLEAU indiquant ^hffjura^do rarriTée *t!do 

1871)—Ajmm<Bnàili tPhlree—1879.

DIVISION OIT EST.

La route la plus courte et la 
plu» directe entre Montréal 

et Ottawa.
MUtt..Fermée. TE et après LUNDI, 12 JANVIER, 

J-J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer
*4r et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

..... 8.15 a.m, 3.35 p.m.

..... 9.20 a.m, 4.20 p.m.

EsL-Montréal, Québec,
eÊH5Sr& "6 00 8 Quitte Ayl 

Quitte à Hull
E.-^.^dOgdeMbtirK

North Gower. Kara- --
R«;«wet6.v.

B@ES?

Arrive à Hochelaga......... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............ ..9,30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull..........:....... .. 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer..............  2.35 p.m, 9.35 p.mj
Des magnifiques CHARS SALONS sont 

attaches à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure

„de Montréal.
Pviir billets et .renseignements s’adresser 

-au bureau, 36 rue Elgin. Ottawa, et à Fâd- 
minlstlatioa générale, 13 Placê-d’Armes, ou 
:aa buÿau pour is vente des billets, 202 me 
st. Jacques 8 Montréal.

H gj
s'il '« «5

jïjj

Kl'oï:

Hull....................
âÿff’JSS» o».

wa, per ch. de fer.

*■&«**"

to ao..,.
p.m. 6 00 
2 00 7 ao 
2 00 7 80

6 00
600

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.£i5s'so

G. A. STARK,
Agent général du fret et des passagère.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

oo
.... H5

-
être mise à la .ilIliBl'WIIIIIWgMbi ifc

Bureau ouvert depuis8 h. A.M., jusqu’à8LPM. 
Pour ee qui regarde la Banque d’Epargnes du 
ureau ou les Mandats sur la Poste, o’est demis 

jusqu'à 4 heures P.M.. chaque
8 HâWw

F heures A.M.,
LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
/ * J* «près MABDli 1,18 IKStTIRRE 
LJ 1879, les trams voyageront comme suit :

Ottawa, 24 Nov. M7»

Wf Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

Clidiiin de Fer Intercolonial, Pour l'Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l'Est, à 2.15 p.m,
ARRANGEMENTS D’HIVER.

Pour l’Est et l’Ouest 
4 10.30 p.m.COMMENÇANT LE 17 N0V. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les at 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 3
Partant de la Pointe-Lévis~..........

“ " Kivière-du-Loup„ ...
Arrivant à Trois Pistoles.......

“ Rimouski..............
" D.Z

Les billets donnent droit à des chars salons 
ttachés aux t-ains quittant Ottawa à 
.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 

ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Bote sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant là 
l'Est et à l’Ouest.

et évitent 
changer8.15 A.M. 

1.40 P.M.
..... 2.41 “
.... 4.25 “

bellton.............. 9.15 “
.... 9.55 “
....12.00 A.M.
.... 1.42 »
..... 5 00 “
.... 9.25 “ 
.... 1.40 P.M. 

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
e dimanche.

rient de Hâlifax, 1.14 o.m.

usie.. 
Bathurst..., 
Newcastle. 
Moncton.... 
Saint-Jean. 
Halifax...

Connexions certaines 
le Grand Tronc, de VE

avec les trains sur 
st et de l’Ouest, et 

avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

Les trains a
à Moncton chaque aimancne.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton te dimanche.

renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

peut se produrer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans lës chars à coucher, sur les chemins 
d’Ultea et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Otfdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

( te
de la

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 
1879.

D. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef. Ottawa, 28 oct.

POUDRES DE CM D'ALEXANDER AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.

KOCI.E8 POUR léfci ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Ùmmàrce et de Bois.

Agences et Correspondante aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

POUR LES

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus,^célèbres 
xY. dans tout 1e Canada pour leur effloacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçbns.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis te bureau d<s Brevets,
OTTAWA, Ont.T. ALEXANDER.

B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879.
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Librairie R. O. W. MacCUAIG,
Syndic. Officiel pour la CM <T Ottawa 

et le Comté de Carletou. 
film-SB—No. ««.Use Hpsrka. 

Ottawa, 2» janvier 1879.

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
A VENDRE OU A LOUER

CANADIENNE. FOU M MMRLA COMPAGNIE d’aSSURANCK

ROYALE D'ANGLETERREPROVINCE DB QUtBEC. De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

tan. Aonr, 919,000,000.

I,e soussigné est préparé a aooejAer, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux toux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro- 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PAILEHEKT J. Brewer,
ENCANÏEURBILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se proposent de e’a- 
Li dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusif!* ou de pou­
voirs de Corporation pour lee fins eoihmer-

LIBRAIRE.

148 BUE SPARKS 148.
AVISLivres d’histoire, de priè­

res, d’écdle,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

Ottawa, Il juillet 1879. lan.
Compagnie Canadienne “Trust amfLoïn," Est par le présent donné que demande a été 

flûte sous l’autonté de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite do temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John I 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 lévrier 1180.

P. LARMONTH,

Comptable et agent «énéral 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre ^le?feu 
" Western."

La compagnie d’assurance -• Quéhep."
La.compagnie d’assurance " Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau» 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
dee arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif ,61 de l’Assembfée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles régies 
sont publiées au long dans je “ Gazette Offi­
cielle de Qyébec,’’) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle

Argent à prêter sur Propriétés Foecitaw 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.
En toutes sommes voulues.

Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

• Agent. 
Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON. 

Ottawa, 28 mars 1879.

Lamb pour

F. X. MICHAUD, lan.

Québac," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans-un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

tionnées. Le premier et le dernier de 
lefs avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera ^application, devra, stius 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle," adresser une copte de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Prives doivent 
présentées dans les deux premières

de AULA COMPAGNIE
la. DB PRET DB CAEADA.RELIEUR ET REELED R. Magasin PopulaireT. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et La ville 

et Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

Livres de comptes de tonte es­
pece et 4e tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relier 
avec gotit et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 
No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 

CANADA.

DK

- - Président. 
Vice-Président.

W. HBNDR1B, - 
W. H. GLA86CO,lan.

être
semaines " de la session. DEMENAGEMENT. DIRECTEURS : COIN DUS RUB8 DEJohn Eastwood, 

Chas. M. Counsoll, 
, , James Sampson,
Alexander Duncan.

Edward Brown, 
J. M Lottridge, 
R. A. Lucas

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

.L EGLISE ET CUMBERLAND,P. DUHAMELF. X. MICHAUD,
4S2. Rue SUSSES,

Ottawa.

Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.désire informer ses nombreux amie et le pu­
blic, en général^ qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER Bï, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

pagnie est en état de prêter 
„ toutes sommes d’argent sur la garantie de 

Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions lee plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les,ans, tous lès 
six mois ou bien tous les trois mois, selon tes 

ditions de paiement de la Compagnie.

Cette Corn

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.jyiYEK NOIR SOLIDE
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre,
IMPRIMERIE.

O. V, GREEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMER

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.J’espère sans contredit, posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises tihez

PROTECTIONn , . ., , .... . HYPOTHEQUES ACHETES.Reconnaissant de 1 encouragement libéral - ... ..
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses- . peut s adresser pereonnelleme 
pratiques lui continueront leur patronage bureaux de la Compagnie ou bien par 
dans son nouvel établissement. adressées à .

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

• lettres
A

L'ARCADE.Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DB

R C. W. MacCUAIÔ,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.
No. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Bvaluateurs attentifs 

confiance, dans chaque ooroté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

T B moyen le plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à 1’ !• Arcade " et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants,du Canada est d'aoneter vos marchan- 
il»» I

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUK8 TOUS LES JOURS,

GEOROB SIMMS,

J. ERRATT lan
MASMla d«[MeDklM dn Pelai»,

Merveilleuse invention..
LITHOGfMR PATENTÉ DE JACOB “L’ARCADE ”lan*

080 Rue Susses;.
Tweed Canadien Pore Laine 60ots.

TB “ 
80“

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui achète­

ront à

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

James Mitchell et Cie.Breveté 1e 16 juillet 1879.
TSMPS, ARGENT BT TRAVAIL, DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou battenes 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 

t peut le travailler.
ispensable pour Syndics officiels, Avo­

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, *5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.

do do doPrennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
du siège d'affaires et 

de l’établissemént de la ci-devant cçmpagnie 
MORRISON, McKEAN -rr CIE., pour la 
oonfeotion en gros de biscuits, et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorattens qui tes 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produit», que 
pour tes conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro­
nage

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé- 
penses sotept considéra J les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.
J. MITCHELL «fl Ci*., ,

146 Rue Bank, et 86 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. tan.

CELEBRES
Biere et Perler

DE

DAwae <& cie.
LACHINE.

do do dolan

WM HOWE.
Ind «93, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tauisàer, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

iLe’ JIlx* oade
a l’ordinaire en Total lie*

184, "RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

merce en (Autrefois Hunlon.)

94 et 96. RUE SPARKS, 
BUG. DUPUIS

EN VENTE CHEZ

J6r Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

Jàmes Hope ot Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ottawa. 26 Déc. 1878

J. POCKLIÏÏGTON, EUGENE BOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

lan.
Gérant.

emETPOimN.Ottawa, 27 novembre 1879l Xapolvon Andette PRATIQUE.-
DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Koyal Exchange."
I f^IGARBS, Tabac et Pipes de première 

VV qualité constamment en mains.
I Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

flljl aussi tesAGENT, Lisez CECI.r\N trouvera toujours VAmi Moïse à son 
V Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans 1e 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme far; le passé 
à des prix très réduits.

NOISE UPOIÜTE.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AÜRISTB. 0UVRA3ES ER CHEVEUX.A] OU8 paierons à des agents $100 par 
IN mois de rétribution, frais à prv.H; ou 
nous leur Abandonnerons une retenuv consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce 
Echantillons gratis. Ad

SHKBMAH IT OIE., Marshall, Mich

Attentipn uteciaie donnée au traitement des 
maladies des ) eux et dee oreilles.

Bureau de santé : En arrière de l'Udlet-de- 
ViUe.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

1U PLUS 81S PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

que nous avançons.

lanOttawa, 26 Déc. 1879
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FEUILLETON mes et, sans explications, sans ex­
cuses, ils se donnèrent le baiser 
de paix et de réconciliation.

Le marqnis d’Ambrelle s'arrêta 
sur le seuil et contempla avec 
bonheur le père et la fille, 
voyant après nne si longue sépa­
ration et effaçant d'un seul beiser 
dix années de colère et d’inimitié.

—Anna ! mon enfant ! j’ai tant 
souffert ! dit le comte en sanglo­
tant.

—Moi seule, j’étais coupable’ 
père ;i j’avais une mauvaise tête, 
je sentirais après des aventurée, 
après la liberté et l’indépendance, 

—Et je voulais vous forcer, 
n’est-ce pas, à donner le saint nom 
de mère à....

—Et vous vouliez m’imposer 
un mariage.... interrompit Anna 
avec vivacité.

— Le marquis d’Ambrelle était 
digne de vous ! dit le comte d’un, 
ton qui trahissait l’orgueil blessé 

—Oui, pins que digne, répondit 
la comtesse, et, légèrement embar­
rassée, elle tendit la main au 
jeune diplomate. Pardonnez-moi, 
Henri, de vous avoir méconnu ; 
croyez-moi, il m’en coûtait de le 
faire. Vous avez de nouveau droit 
à ma reconnaissance, car c’est à 

e vous que je dois,
mon départ, la faveur d’embrasser 
mon vieux pè'e !

Le marquis d’Ambrelle avait 
saisi la main qui lui était offerte ; 
lui,, le méconnu, était profondé­
ment touché.

—Dites-moi pourtant, mon en- —Aussi, madame, reprit d’Am- 
fant, mon Anna chérie, pourquoi brelle, avec délicatesse et cour- 
avez-vons abandonné la maison toisie, ce n’est que pour procurer 
paternelle ?.... ce bonheur au comte Dieu-le-Veut,

—Laissons cette question, père! queje l’m averti et accompagné 
—Non ! Si je n’ai pas raison, je Jûéqu ici.

Un homme vêtu de bran avait 
loué sa pinque pour un riche sei­
gneur. Ce dernier venait de le vi­
siter et de lui dire qu’on mettrait 
à la voile le soir même. Wybaud 
avait consenti ; peu lui importait 
le jour ou la nuit.

Le vieux marin tenait en haute 
estime ce riche seigneur, non-seu­
lement parce qu’il lui avait payé 
d’avance une forte somme, maie 
encore perce qu’H pariait mer et 
navigation avec tant d'expérience 
et d’autorité.

—Pour sûr, il faut que ce soit 
un matelot ! se dit Wybaud, et il 
suivait des yeux, dans le crépus- 
rale, u» homme sux chçveui 
bfonds, au moment où celui-ci 
gravissait les dunes blanchâtres 
pour retourner à l’aubèrge de la 
rue de l'Eglise.

îéttt à coup, l’homme à la plume 
rouge se trouva devant Vertigneul 
dans le sentier qui sillonnait la 
dune.

—Tanrel ! s’écria le capitaine 
avec étonnement. Déjà de retour 
de votre maison à Ostende ?

—Comme vous voyez, capi-

Votre choix est excellent ; la bar­
que est solide et en bon ètht, et, 
avec le vieux Wybaud, j'oserais 
"pousser en droite ligne jusqu'aux 
Indes.

toutes réflexions faites, je ne ferais saute de plusieurs chevaux, 
qu’un mauvais père de famille ! Quelques instants après, deux 

Loreueillo n’éeoutait pas le ton cavaliers parurent et s’arrêtèrent 
dégagjUror lequel parlait lfaspion. devant l’hôtellerie.

—Enfin, Tanrel, je vous remer- La comtesse Anna se troubla 
cie pour le service que vous m’a- vivement lorsqu’elle reconnut, 
vez rendu, et Lorenzillo s’éloigna, dans les deux cavaliers, son père 
la tête baissée, sur le sentier de la et le marquis d’Ambrelle. 
dune. Le sentiment qui s’empara d’el-

—Quelle mouche peut l’avoir le était mêlé de gêne. Elle crai- 
piqné ? se dit Tanrel. Est-ce qu’il gnait la présence de son père, dont 
retomberait déjà en enfance ? Que elle connaissait la sévérité, mais 
diable ! que vous importe la mort en même temps, un rayon de bon­
dé tel on tel individu ? Un hom- heur vint illuminer son beau vi­

vifiais, quand c'est nécessaire, sage A la pensée qu’il lui était 
lë fiait disparaître de sa route, donné de Voir, encore une fois, 

comme un parasite ou une che- celui qu’elle avait si gravement 
niliè. Non ! non ! je ne comprends méconnu.
plus le capitaine.... L’attendrissante entrevue de

Lbrctizillo s’arrêta à quelque Lorenzillo avec sa vieille mère 
distance de Tanrel, se retourna et avait aussi réveillé dans le cœur 
dit à l’espion : d’Anna 1 amour filial, depuis long-

—rbovêz prêt ; nous nousembar- temps assoupi 
quons dans nne heure ! Son hésitation ne devait pas

Puis il continua sa route, tou- être longue. La porte s’ouvrit Jc ne veux être pour vous qu un 
jours songeur, nous dirions près- brusquement, le vieuxgentilhom- père! :
que découragé. me s’élança dans la chambre, les —Oui, que tout soit oublié,

Pendant qne le corsaire arpen- bras ouverts et s’écria profondé- tire ! 
tout ainsi la plage, U se passait ment ému :
dans l’kôtellerie une scène émou- —Anna ! Mon enfant ! mon en­

fant!
Au cri de ; “ Mon père ! 

père ! ” la oômtesse se jeta dans 
les bras du vieillard ; ils s’embras­
sèrent en pleurant à chaudes Iar- suis prêt à reconnaître mon tort.
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— Quand partons-nous, capi- se re-
taine?

—Ce soir. Et votre voyage à 
Ostende ?

—Il s’est très-bien passé. Il est 
vrai qu'il n’y avait plus de proches 
parents de Van Hoorn, mais sa 
veuve et quatre enfants y étaient 
arrivés et vivaient sur un large 
pied.

—De sorte que je ne 
dédommager personne de 
de Van Hoorn ? Avez-vous vu la 
veuve, Tanrel ?

—Non sans difficultés, capitaine.
Elle est dans la sainte çonviciion 
que soit mari a succombé à la 
suite d’un, duel II me semble que 
cette femme est assez bien conso­
lée. Elle doit avoir en peu de 
plaisir de cette brute.

—Ainsi, la veuve n’était pas 
fortement prévenue contre moi?

—Pas d* tout ! Il me semble 
que si un nouveau solliciteur se 
préeentait, elle consentirait très- vante, 
facilement à convoler en secondes La comtesse se trouvait à la fe- 
noces. J'avais un moment l’envie, nêtre et regardait là rue calm 
capitaine, d’offrir ma main et mon déserte, lorsque soi attention fut 
cœur à la petite veuve; mais, éveillée par la marche retentis-

RÉG1T rfcr
DU TEMPS DES FLIBUSTIERS

AUGUSTE SWIEBER8.
—Pardonnez-le-moi, père ! .Te 

suis heureuse de vous revoir eny 
core une fois ! répondit la comtesse 
avec émotion,

—Je connais vçtre histoire, vos 
courses vagabondes; je ne veux 
rien rechercher, tout vous est par­
donné. J’ai commencé mon voy­
age eu nourissant contre vous de 
sévères projets et maintenant qn 
je vous ai enfin retrouvée ; j'ou­
blie tout, offenses, blason et race ;

(.Suite) me!
uvais
mortC onUne couple d’heures aupara­

vant, le bailli était arrivé, il avait 
examiné les passe-ports et s’était 
retiré avec force salutations pour 
le comte et la comtesse de Yerti- 
gneul.

Dans la direction dn port est 
amarrée la pinque du vieux Wy- 
baud, un pêcheur de père en fils. 
Celui-ci est afcsis dans la légère 
embarcation ; le manteau ciré qui 
préserve de la pluie, le chapëau, 
les hantes bottes imperméables 
prouvent qu’il est sur le point de 
s’embarquer. »

Il n’a pas besoin de beaucoup 
d’appareils : une sonde et un com­
pas, voilà tout ce qu’il lui" fret. Il 
est de ceux qui connaissent la 
mer comme leur propre maisôn.

au moment de

taine !
—Je viens de passer la révue 

de là pin^tte, du grément et du 
marsouin qui doit nous conduire 
à la côte de France. Oela promet.

mon
e et

(4 suivre).
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IISITII ntre qui vécut dans ce 
a quelques apnées et fut: 

3 la rédaction de plusieurs 
, est actuellement en villa 

lient revenu de Pariaen même temps 
que M. Fabre. Il doit se fixer à Mon 
tréal où il est particulièrement char­
gé de la correspondance américaine 
îu Soleil de Paris. Après avoir fait 
un assez long séjour ab milieu de 
nous, M. Achinlre s’étet ■ tellement 
bien acclimaté qu’il loi a fallu y re­
venir

maison t B. Hall et son 
Ulce. ses ntimbre uses qua- 
t attiré l’estime dé toutes 
3S avec lesquelles il s’est

attachénents de la chambre, 
son nom ni à des lois 
à des actes d’adminii 
quables. Au reste, U 
trop peu de temps, dans le cour» de 
sa longue carrière, pour qu’on ait pu 
se rendre compte de son véritable 
talent administratif. Mais il a été à

.ITAIREHntes ni

a
esprit de 
lités, lui 
les perso 
trouvé es rapports.

On lira avec plaisir quelques pas­
sages d’un article que lé London 
vient de publier sur notre organisa 
tîôn militaire. Cet écrit renferme 
aussi une appréciation très flatteuse 
des services que l’honorable M. Mas­
son a rendus à la cause de la défense 
du paysj on voit que l’auteur est 
sous l’impression que M. Masson est 
encore ministre de la milice :

. %i£.1%
Post

IVL aoiroHABtK M. Holton.
Notrb organisation militaire.
Sghos du JOUR.
Le manifeste d •: Beaconsfikld.
TEMOIGNAGE D’ESTIME.
A Rideau Hall.
Hôpital catholique d’Ottawa.
SehVick tkli.gb aphiqwk.
Les meurtre» dk Lücan.
A Ta * vers Ottawa.
Fkuillelon—Anxa Dikl-lk-tkbt : Auguste 

Snieders.
Marchés d'Ottawa.
MaüCH-.S ETiîANGERS.

ïsp aI RIDEAU HALL
Il y a eu samedi nouvelle soirée 

théâtrale à Rideau Hall Les invités 
étaient aussi nombreux que mer­
credi dernier et le coup d’œil des 
salons était magnifique. Comme 
goût et comme richesse, les toilettes 
ne laissaient rien à désirer ; le chro­
niqueur de modes le plus difficile 
n’aurait pu trouver matière à criti­
que.

On comptait parmi les invités une 
partie des membres du sénat et de la 
chambre des députés, accompagnés 
de leurs dames et de leurs filles, et 
l’elite de la société d’UUawa. Son 
Honneur le lieutenant-gouverneur de 
Québec assistait à la soirée.

Le rideau s’est. levé aux accords de 
l’hymne national canadien, dont la 
musique a été écrite par M. Sullivan, 
qui a été plusieurs mois le commen­
sal de R deau Hall. Cette composi­
tion, malgré quelques passages fai­
bles, dénote un mérite réel chez 
l’auteur.

La comédie “ Used Up,” de Charles 
Mathews, a été répétée. Nous avons 
déjà donné la distribution des rôles, 
nous nous contenterons de redire 
qu’elle a été tout à fait bien rendue. 
Les principales scènes ont été détail­
lées avec un Jart que pourraient en­
vier des artistes consommés.

A la suite de la représentation,Son 
Excellence a convié ses hôtes à un 
splendide souper

un haut dégré une personnalité par­
lementaire. \\ a été le type le plus 
adcompli dü parliamentarian, tel 
qu’on le trouve parfois dans les 
chambres du Royaume-Uni. Ayant 
fait une étude approfondie de la cons­
titution, des usages et coutumes, des 
orécédents plus ou moins contradic 
toires dont se compose la pratique 
parlementaire anglaise, on le regar­
dait comme une autorité sur les 
questions de procédure que l’on se 
plait à soulever à tout propos dans 
nos assemblées délibérantes. Aussi 
est-il à regretter que le parti libéral 
ne lui ait pas fourni l’occasion de 
montrer toute l’étendue de son savoir 
constitutionnel et parlementaire, en 
l’élevant au poste de first commoner.

M. Holton n’était pas non plus un 
orateur. C’était tout au plus un de­
bater., ayant un genre tout à fait ca­
ractéristique. Il dédaignait les longs 
discours presque autant que les affec­
tionnent certains do ses collègues.
Les allocutions pompeuses, les char­
ges à fond de train, les brillantes sor­
ties contre les redoutes ministérielles, 
n’étaient pas son fort. Nous necroy 
ons pas qu’il lui soit arrivé de long­
temps de prononcer un long discours.
Il se complaisait à faire la petite 
guerre, à lancer une fine boutade, 
une interruption préparée avec art 
qui déconcertait parfois l’adversaire, 
à susciter mille difficultés, mille em­
bûches, sur son passage. Que 
de discours ont ainsi par sa faute 
manqué l’effet espéré et calculé d’a­
vance. Que de bills n’a-t-il pas étouf­
fés avant la seconde lecture, grâce à 
une simple question d’ordre !

M. Holton était d’une stature im­
posante et d’un abord facile. Ses re­
lations avec tous les membres de la 
Chambre ôtaient extrêmement cor­
diales et il avait les plus grands égards 
pour les jeunes députés des deux par- que 
lis,qui, au reste,se complaisaient à le 
consulter comme un véritable Men­
tor. A le voir passer de longues heu­
res durant les séances à causer fami­
lièrement avec quelques-uns des 
ministres, pendant que ses amis ton “P11 ^ouve au Canada de hardis 

. * f j , .. marins ; le pays possédé une flotte
liaient contre eux des banquettes op- de navires océaniques qui n’a d’égale 
positionnistes, on aurait pu croire que celle d’Angleterre. Les prépara- 
parfois qu’il était 1,’un des plus zélés tifd que fait le gouvernement permet- 
partisans du ministère, qu'il était lront donc au Canada de faire face à danS toutes sescoundenc^ce qui ne

1 empêchait pas peu après de lancer à démonstration qui éviterait peut-être 
son tour une bordée qui ne manquait 1° fléau de la guerre, 
pas de malice et devait faire dispa- . “ Nous avons appris qu’une manu- 

, , . . . , facture pour la fabrication des carrautp tout doute sur ses réritables touches £our les arineg de ^ ra|i.
couleurs. Personne n’a plus con- bre avait été établie à Québec et 
tribué à maintenir les bons rapports qu’un officier de la marine régulière 
entre les chefs et les membres des canadienne^se rendait en Angleterre
. llv. _ ___ . .. pour faire des études à Woolwich.
deux partis, qui, pour se combattre C’est avec la plus grande satisfaction 
ardemment, ne sont pas tenus ce que nous mentionnons ces prèpara- 
pendant de s'entre-déchirer. tifs calmes et bien raisonnés. Des

Non, avons parlé plu. haut de la ffi'g^rr^^o^^irV  ̂l8 pa- 
stupeur produite par la nouvelle nique, sont sans effet. D ;s arine- 
d’une mort aussi inattendue sur ses ments faits dans de semblables cir- 
amis et ses collègues en cette ville, constances, non seulement sont inu- 
rtltnl , , , tiles, pernicieux et entraînent d’énor-
Quel coup douloureux, quel coup ma,s encore inspirent
foudroyant n’a t-elle pas dû frapper de la confiance à l’ennemi, 
lorsqu’elle a franchi le seuil de sa “ Nous espérons que les Canadiens 
maison et qu’elle a appris à une ne croir?nt pas que nous voulons les 
femme chérie qu'elle avait perd,, le
digne compagnon de sa vie et à des heureux de voir un navire de guerre 
enfants non moins aimés, qu’un père canadien au milieu d* la flotte an* 
devoué venait d’être ravi à leur 6làise> soit dans «o» ports, soit dans 
affection. Iffcllnoùs-nous devant la ÎM" .tïïSfS 
mort dont les secrets sont impénôtra- suivi certainement par l’Australie et 
blés, mais il nous est bien permis de la Nouvelle-Zélande.” 
nous affliger avec ceux que la plus 
poignante douleui accable en ce mo­
ment.

En apprenant sa mort, son fils et 
plusieurs de ses amis se sont immédia 
tement rendus ici, hier, et ont ramené 
aussitôt à Montréal la dépouille mor­
telle du bon et honorable M. Holton.
Ledépart de ses restes s’est faitàl’insu 
de la population et n’était connu que 
d’un certain nombre de députés ; sans 
cela des milliers de personnes appar­
tenant à tous les partis se seraient 
empressées d’aller accompagner pour 
une dernière fois celui qui avait con­
quis au plus haut point l’estime et le 
respect de ses amis comme de ses ad 
versaires. Il sera inhumé demain 
après-midi à Montréal, et nous n’avons 
aucun doute que cette ville—dont il 
fut l’un des représentants et l’un des 
citoyens ies plus entreprenants—lui 
fera des funérailles dignes de la 
haute position qu'il a occupée et du 
rôle qu’il a joué dans les conseils de 
la nation.

■ICE À ffiJjERNIERES REDUCTIONS
G“ On se rappellera de 

lion de sir Jonn A. Macdonald au 
Canada comme ayant été signalée 
par la vigoureuse impulsion donnée 
aux armements que tous les peup 
forts et prospères croient .devoir faire 
pour inspirer le respect, et que le 
Canada a entrepris, dans le cas dont 
il s’agit, pour occuper avec honneur 
l’aile gauche ou le flanc de l’empire 
anglais.

u On a dit que l’honorable M Mas­
son, ministre de la milice, était à la 
veille de résigner, pour cause de 
mauvaise santé; or,sa retraite aurait 
certainement retardé le 
de progrès, car peu de ministres au­
raient pu prendre plus d’intérêt que 
lui dans les armements qu’il recom­
mandait, et auxquels, avec le zèle 
qui le caractérise, il avait consacré 
tout son temps. C’est ainsi qu’il visi­
tait les dépôts d’armes, inspectait les 
manufactures de canons, était pré­
sent à tous les essais, afin de bien se 
rendre compte si ces armes pouvaient 
être fabriquées au Canada par des 
ouvriers canadiens et avec du fer 
des mines du Canada. C’est donc 
avec la plus vive satisfaction que 
nous apprenons que le min stre de la 
milice est revenu à la santé.

“U n’y a pas encore longtemps, des 
bâtiments russes armés, se sont pos­
tés aux alentours des eaux canadien­
nes, prêts à fondre sur les navires 
marchands canadiens, dans le cas 
très probable alors, d’une guerre 
entre la Russie et l’Angleterre. Le 
mal qu’auraient pu causer les croi­
seurs aurait été immense, et il aurait 
fallu des années pour réparer les 
pertes qu’ils eussent fait subir à la 
marine canadienne ; bien plus, ce 
n’est pas exagérer que de dire 
que le commerce canadien serait 
tombé, pour toujours peut-être, entre 
les mains des Américains.

“ Le marquis de Lome,son premier 
ministre, son ministre de la milice 
et le général commandant, sir Ed­
ward Selby Smyth, semblent avoir 
eu une connaissante parfaite de ces 
faits : car maintenant qu’une fabri- 

ae cantins est établie dans le 
pays, on en a commandé un grand 
nombre amsi que 6,000 cartouches 
et boulets, et il est à noter que les 
affûts sur lesquels sont montés les 
canons peuvent faire le service de 
mer

l’administra- On accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga­
sin samedi, seront empaquetées jus­
qu’à ta saison prochaine.
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LE MANIFESTE DE BEACONSFIELD PORCELAINE,les i
Une dépêche télégraphique trans­

mise de Londres nous apporte 
le texte de la lettre que lord Beacons- 
field adressait, il y a quelques jours, 
a î duc de Marlborough. Elle est très 
importante. La voici :

(44 morceaux)L'HONORABLE N. HOLTON <Vo15

$5.00
C.S.Shaw&Cie

.15

.15Nous avons aujourd’hui'un pénible 
devoir à remplir, celui d’annoncer la 
mort subite de l’un de nos hommes 
politiques les plus, estimés et les plus 
importants—l’honorable M. Holton, 
député de Châteauguay—brusque­
ment enlevé à son pays, à sa famille, 
à ses amis, alors que sa robuste santé 
semblait lui promettre encore de 
longues années d’activité.

Ce coup fatal a pris tout le monde 
par surpris ï et a produit une doulou­
reuse émotion dans nos cercles poli­
tiques. M. Holton prit part, samedi 
soir, à un grand dîner donné par 
l’honorable M. Bowell, ministre des 
douanes, au club Rideau. Il sembla 
bien portant et manifesta une gaieté 
et un enjouement peu ordinaire, 
amusant les convives par les saillies 
et les fines plaisanteries qui lui 
étaient habituelles. Il se rendit en­
suite à l’hôtel Russell, où il logeait, 
causa avec quelques députés, puis se 
rendit à sa chambre, où il se plaignit 
subitement de violentes douleurs 
intestinales. Il fit mander un médecin 
en toute hâte,'mais avant que le Dr 
Grant, suivi peu après par sir Charles 
Tupper, eût pénétré dans son apparte­
ment, il avait cessé de vivre. Les 
médecins inclinent à croire qu’il a 
été emporté par la maladie du cœur.

Que l’on juge de la stupeur géné­
rale lorsque cette nouvelle parvint à 
ses amis et à ceux qui l’avaient vu 
quelques heures auparavant encore 
plein de vie et de santé. Rarement 
avons nous vu une expression de re­
grets aussi vive et aussi universelle. 
Conservateurs et libéraux s’accordent 
à reconnaître que la chambre et le 
pays viennent de faire une grande 
et douloureuse perte dans la 
personne du représentant de Château­
guay. Ce témoignage unanime de 
respect n’est pas étonnant, car M. 
Holton était le chef libéral le plus 
populaire en chambre parmi les deux 
partis comme l’une de nos figures 
politiques les plus sympathiques. 11 
avait des adversaires mais pas d’enne­
mis. Bel éloge que peu d’hommes 
politiques peuvent réclamer dans un 
pays où les luttes sont parfois si 
chaudes et si passionnées 1

M. Holton naquit au mois d’octobre 
1817 dans le comté de Leeds-Sud et 
s’est éteint par conséquent dans sa 
soixante-troisième année. Avant d’en­
trer au Parlement, il amassa une 
jolie fortune comme entrepreneur de 
chemins ie fer, qui lui permit de con 
sacrer par la suite une grande partie de 
son temps à l’étude de la politique, 
pour laquelle il avait des goûts, et des 
aptitudes remarquables. Il représenta 
d’abord la ville de Montréal dans 
l’ancienne chambre d’assemblée du 
Canada-Uni de 1854 à 1857, alors 
qu’il fut défait, puis forma partie 
l’année suivante du cabinet Brown 
Dorion, qui ne vécut que quelques 
jours. En 1862, il se fit élire au con­
seil législatif pour la division Victo­
ria, mais résigna l’année suivante 
pour se présenter dans le comté de 

' Châteauguay—dont il n’a cessé depuis 
» d’être le représentant—afin d’accepter 

• ' le portefeuille de ministre des finan­
ces dans le ministère Macdonald- 
Dorion—qui vécut moins d’une an­
née.

Lorsque les libéraux arrivèrent au 
pouvoir en 1874, on crut qu’ils lui 
offriraient le poste d’orateur ou le 

. portefeuille de ministre des finances ; 
j mais les exigences des uns et l’ambi­

tion de nouveaux venus—qui s’étaient 
ostensiblement ralliés au parti réfor­
miste dans le but de jouir des a van 
tagesdupouvoir— furent cause qu’il ne 
pût recevoir ce témoignage de confian- 

. ce et de gratitude de la partd’uh parti 
; qui lui devait une large part de ses suc 

cès. Son exclusion du cabinet causa 
un vif désappoi u tement à ses amis et 
au pays en général, qui est intéressé 
à ce que les meilleurs hommes de 
chaque parti président à l’adminis­
tration de la chose publique. Cela ne 
Témpêcha pas de servir son parti avec 
une fidélité et un dévouement inalté­
rable, donnant ainsi un exemple de 
désintéressement dont plus d’un con­
temporain pourrait profiter.

M. Holton n’a pas précisément joué 
^ un grand rôle politique, quoiqu’il ait 

ét'i l’un des hommes les plus émi-

.15
20

“Les mesures touchant l’état de 
l’Irlande que le gouvernement de Sa 
Majesté a examinées avec tant de sol­
licitude, avec l’aide de vos conseils et 
de votre autrorité, vont être bientôt 
soumises à la sanction royale, et il 
est enfin au pouvoir des ministres de 
conseiller à la Reine de recourir au 
sentiment intime de son peuple. Les 
artifices des agitateurs qui prétendent 
que l’Angleterre, au libu d’être une 
amie généreuse et sympathique, reste 
indifférente aux dangers et aux souf­
frances de l’Irlande, ont été déjouées 
par des mesures à la fois libérales et 
prudentes, que le parlement a sanc­
tionnées pcesqu’à runanimité.

“ Depuis six années que la présente 
administration est au pouvoir, l’amé­
lioration de l’Irlande et le bien être 
dé nos compatriotes de cette lie ont été 
le but constant de la sollicitude du 
ministère, et il peut rappeler avec 
satisfaction que pendant cette période 
il a résolu l’un des plus difficiles pro­
blèmes qui se rattache à son gouver­
nement et au pe îple, en établissant 

système d’éducaiion publique ac­
cessible à toutes les classes et à toutes 
les croyances.

“ Néanmoins ce pays est menacé 
d’un danger aussi désastreux que la 
peste dans ses résultats suprêmes, et 
Votre Excellence en est profondément 
préoccupée. Une partie de la popu­
lation essaie de rompre le lien consti­
tutionnel qui l’unit à l’Angleterre et 
cette alliance qui a tavorisé le pou­
voir et la prospérité de l’une et l’autre. 
Il est à espérer que tous les hommes 
éclairés résisteront à cette doctrine 
destructrice. La force de cette nation 
dépend de l’unité de sentiment qui 
animera le royaume uni et ses vastes 
déjpendances. ‘

“ Le premier devoir d’un ministre 
anglais doit être de consolider la.coo­
pération qui rend irrésistible une 
société imbue comme la nôtre du 
sentiment de l’amour de la liberté et 
de la loi, et cependant il en est qui 
mettent en doute le caractère impé 
rial de ce royaume. Ayant essayé, 
mais en vain d’affaiblir nos colonies 
par leur politique de décomposition,
1 peut se faire qu’aujourd’hui ils 

trouvent dans la désintégration du 
royaume uni un mode qui non-seule­
ment accomplira mais précipitera leur 
dessein.

“ La dissolution immédiate du par 
lemenl fournira une occasion à la 
nation de décider ce qui devra natu 
rellement influer sur ses destinées 
futures. Rarement, en ce pays, il n’y 
a eu de circonstances plus critiques 
La puissance de l’Angleterre et la 
paix de l’Europe dépendront en grande 
partie du verdict que le pa>s va pro­
noncer.

“ Les ministres de Sa Majes é ont 
pu jusqu’ici assurer cette paix si né- 

au bien-être de tous les pays 
civilisés et particulièrement à l’inté­
rêt de notre propre pays, mais ce 
bienfait ineffable ne peut être obtenu 
en suivant le principe de la non­
intervention.

“ La paix repose sur la présence 
pour ne pas dire l’ascendant de lAn 
glelerre dans les conseils de l’Euro 
pe. Même en ce moment ledoute que 
l’on suppose inséparable d’une élec­
tion populaire, s’il ne diminue pas, 
arrête certainement l’exercice de son 
influence et c’est principalement pour 
cette raison que nous ne différons 
plus un appel au peuple, quelle qu’en 
puisse être la conséquence pour les 
conseillers actuels de Sa Majesté. 
Puisse le peuple renvoyer à West 
minster un parlement qui 
pas indigne de la puissance de l’An­
gleterre et qui soit résolu à la faire 
respecter.
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iHOPITAL CATHOLIQUE D’OTTAWA
qu’l
neuNous soumettons aujourd’hui au 

public un extrait du rapport annuel 
de l’hôpital catholique de cette ville, 
en môme temps qu’un étal des finan­
ces de cette institution.

Il serait oiseux de vouloir faire 
ressortir l’utilité de cette admirable 
maison, où les soins les plus assidus 
sont tous les jours prodigués par nos 
charitables sœurs à ceux qui ont eu 
le malheur de tomber sous les coups 
de la maladie.

11 est de l’intérêt de tous et princi­
palement de ceux qui composent la 
population catholique de cette ville et 
du comté, que cette précieuse institu 
lion se maintienne dans un état flo­
rissant et puisse faire face aux obli­
gations onéreuses que ses dévouées 
directrices ont à remplir.

Malheureusement, nous regrettons 
de nous trouver dans la pénible né 
cessité de constater q 
de recevoir du public, en général, 
tout l’cuco u rage ment que la justice 
et la charité devraient inspirer.

L’état financier de l’hôpital laisse 
beaucoup à désirer. Des dettes con 
sidérables paralysent l’étendue des 
bons services qui pourraient être 
rendus, si, par l’aide de la population 
catholique l’équilibre pouvait être 
rétabli.

Pourquoi ne pas suivre l’exemple 
de nos voisins qui supportent, par 
souscriptions particulières, l’hôpital 
protestant de cette ville t Chaque 
année, le résultat de ces souscriptions 
s’élève à un millier de piastres et au- 
delà. Les églises protestantes four­
nissent, en outre, par leurs quêtes, 
une somme à peu près égale.

Le revenu annuel intrinsèque de 
l’hôpital, y compris l’allocation du 
gouvernement et celle du comté de 
Carleton, suffit à peine pour payer les 
dépenses courantes de l’année. Or, 
l’institution est endettée de $5,535.92, 
montant qui ne peut être payé qu’au 
tant qu’il lui viendra de l’aide de l’ex­
térieur.

Le comté de Carleton alloue à l’hô- 
pitaVcatholique $100 par année, tan­
dis que l’hôpital protestant reçoit 
$500 de la même sou rce.Pourquoi cette 
injustice? L’hôpital catholique reçoit 
cependant di s malades résidant dans 
le même comté ; Je nombre de ces 
malades excède même annuellement 
celui que reçoit l’hôpital protestant ; 
ne serait-il pas juste que l’allocation 
accordée à l’hôpital catholique fût au 
moins égale à celle dont est gratifiée 
l’autre institution ?

Les dépenses pour l’année 1879 se 
sont élevées à $9,458.15 nécessitées 
par les besoins de la maison et l’en­
tretien de 543 malades, dont 67 seu­
lement payaient leur pension.

Les recettes provenant des mala­
des payants, des allocations du gou­
vernement et du comté de Carleton 
ainsi que des pensionnaires de l’hô 
pital se sont élevées au montant de 
$9,496.16, produisant un surplus de 
$23.01 pour faire face à l’énorme 
dette de $5,535 cidessus mentionnée.

Nombre de malades admis pendant 
l’année 1879 :
Hommes......................
Femmes.............  ......
Admis pendant l’année....
Admis l’année précédente

meurant encore à l’hôpital...... 45
Renvoyés guéris....
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AU MAGASIN DE
CHANSONS DE LA FRANCE STTTT BT OIE

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO,

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichue de soie.SOMMAIRE :

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien —, 
Quand tu chantes—La premiere feuille— 
L’étranger—Cantique de Noul—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La

Dentelles,
chez 8TITT et Cie

LaPoint de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

Gante dekld
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualité»

Ha
tant 1

King
était!
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deux

fauvette du canton—Non, monseigneur- 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin I—Xe départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer’r— La 
fête du ciel—Pauvre fleur 1 pauvre femme I— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
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Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.Cessai iv

Moneeellne d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole Brocatelle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise» Nouvelle»
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.
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L’OPINION PUBLIEENous apprenons avec plaisir que le 
Post va continuer sa publication qu’il 
menaçait de suspendre il y a quelque 
temps.
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lète de V 
en vente
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TÉMOIGNAGE D’ESTIMEIl paraît définitivement arrêté que 

M. Beaudet est le candidat cou erva- 
teur dans le comté de Chicoutimi. 
Ou dit môme qu’il sera élu par accla­
mation.

Mat 
Sén;.t 
pêche 
Havai 
lé. Da 
clare 
minui

merce 
ce qu’ 
lu uu 
la plu 
il dit 
réforc 
mises

Esters235Il y a quelques jours M. Benjamin 
Fisher, agent de MM. J. B Hall et 
compagnie, a été l’objet d’une d’une 
démonstration flatteuse de la part des 
entrepreneurs de la compagnie et 
d’un certain nombre d’amis person­
nels.

Ces messieurs se sont réunis et lui 
ont présenté une adresse des plus 
flatteuses, accompagnée d’un magni­
fique service à tné. L’adresse qui a 
été lue par M. le Dr Duhamel, M. P. P., 

it les signatures suivantes :

308
498

et de- PHotosrapblq uePOUR LES360 140 Rue Sparks,L’honorable J. C. Pope, ministre de 
la marine, qui était obligé de garder 
la chambre depuis quelques jours, 
est parfaitement remis. Il a pu s’ou 
cuper, samedi, des affaires de son dé­
partement.

80
Morts
Etant encore à l’hôpital le 1er

janvier......................................
Malades payants..........................

“ non-payants....................
catholiques.....................
protestants......................

Natifs du Canada.........................
“ de l’Angleterre...................
“ de l’Irlande........................
“ de l’Ecosse..........................
“ d’autres pays.....................

Dr L. Coytsux Prévost^ 
Secrétaire.
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25 C. GAGNÉ BT tieDr L. Duhamel, Charles Logue, Joshua 

Ellard, Joseph McGoey, Patrick Farrell, Pa­
trick Logue, Patrick McGoey, James Logue, 
John While, Félix Courchaine, Antoine 
Courchaine, Francis Lachapelle, Louis La­
chapelle, Joseph Lachapelle, Octave Labelle, 
Louis Labelle, Joseph Rocheleau, Fabien 
Auger, Joseph Roy, Edouard Auger, Octave 
Labelle, jr, Thomas Lafond, Joseph Lafond, 
J. B. Gravel, Alfred Labelle, Joseph Cberle- 
bois George Nault, J.-Baptiste Rondeau, 
Antoine Charpentier,^Gauthier et Courchaine, 
Aldéric Ménard, Alphonse Ménard, Joseph

Cette présentation a été suivie par 
joyeux banquet, durant lequel des 

santés furent portées au Dr Duha­
mel, à M. Charles Logue, au Dr Mc- 
Adam, à^M. Akmzo Wright, M. P., et

M. Fisher jouit d’une popularité 
bien établie ; il est depuis vingt cinq

Ottawa, 3 déc., 1879.302
5Samedi soir, sir John Macdonald, 

l’honorable M. Baby, l’honorable 
McKenzie Bowell et l’honorable M. 
Blanchet, orateur de la Chambre des 
Communes, ont offert des dîners aux 
membres du Sénat et de la Chambre 
des communes.
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A Vendre ou à Louer

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar­
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 

de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffe­
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc­
tion Canadienne, rue York.

Otta - a, 26 février, 1880.

Le parti libéral pleure aujourd’hui 
avec raison la mort de celui qui fut 
l’un de ses chefs les plus habil»s et 
les plus désintéressés. On nous per­
mettra peut être de nous associer à 
son deuil et de déposer quelques fleure 
sur la tombe d’un homme qui, pour 
n’avoir pas partagé nos opinions, ne 
nous témoigna jamais—comme l’un 
de ses plus jeunes confrères—que la 
plus extrême bienveillance.

Ottawa, 1880.
Pour les Jeunes Gens

Nous offrons des avantages consi 
dé rabies à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans rinrérôt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve 
nir le môme montai: l

Jeté La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
dligraphie, la correspondance Commer­

ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra. 
n^Onreeevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

de villaM. Paul de Cassagnac écrit en ce 
moment une biographie du prince 
impérial. L'impératrice serait oppo 
sée à la publication de cet ouvrage, 
mais on croit que, cependant, il sera 
publié en plusieurs langues diffé­
rentes.

Cal

J.-B. LEFEBVRE, Professeurf
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Lohdres, 13—Une débêch de Ma 

drid dit que le comité de la chambre 
des députés sur le budget de Cuba, 
estime les dépenses à 34,000,000 de 
pesetas. Le comité propose différentes 
mesures pour couvrir cette somme cl 
il demande de plus qu’en cas de né­
cessité le budget soit porté à 43,000,000 
de pesetas.

Paris, 14—M. Le veil lé, célèbre pro­
fesseur de la faculté de droit de Pa­
ris, a fait une conférence dans la­
quelle il a démontré que dans l'affai­
re d’Hartman, le gouvernement se 
trouvait contraint, par le droit inter­
national et les traités établis de re­
fuser l’extradition d’Hartman.

H y a six candidats pour lejfauteuil 
laissé vacant à l’académie française 
par la mort de Jules Favre.

Londres, 14—On dit que le 
successeur du lieutenant-général 
sir Selby Smith, commandant 
la milice du Canada, est déjà 
choisi. On parle de lord Alex. 
Russell comme devant occuper ce 
poste, mais il n’y a ertcbfe rien de 
certain à ce sujet.

Lady Dufferin doit quitter Saint- 
Petersbourgpour aller passer quel­
que temps en Irlande.

Si les affaires d’Europe prennent 
une tournure plus grave, on croi. 
que le navire de guerre “La Bac 
chante,” qui fait croisière dans les 
Antilles, sera immédiatement rap 
pelé en Angleterre.

Londres, 14—Un journal qui passe 
pour bien informé, dit que Cetewayo 
loin de refuser de se rendre en An 
gletcrre, est anxieux de , faire le 
voyage.

Une dépêche de Rome

-Lé dîner

-

\séæ
soir, au restaurant de la chambre 
des communes.

-Samedi, vers quatre heures, une 
alarme a été donnée par la botte No. 
7, coin des rues Kent et Wellington, 
pour un feu de cheminée. Les se­
cours des pompiers n’ont pas été né­
cessaires.

Une autre alarme a été donnée 
hier par la boite 43, pour un feu de 
cheminée, rue Clarence. Comme 
dans le premier cas, il nty a pas eu 
de dommages.

—Son Excellence le gouverneur- 
général et Son Honneur le lieutenant- 
gouverneur de Québec assisteront 
définitivement à la soirée de l’Insti­
tut demain.

Les billets se vendent rapidement 
et nous sommes sûr que ce sera un 
succès. On dit beaucoup de bien de 
la manière dont les amateure jouent 
le charmant opéra Le Farfadet.

Demain donc, à la salle de, l’Insti 
tut.

—Dans l’après-midi de samedi, un 
<les fils de M. Loveday a été renversé, 
au coin des rues Dalhousie et Rideau, 
par nu traîneau JaUelé de deux che­
vaux. Il a été transporté privé de 
sentiment, dans un magasin du voi­
sinage où le Dr Powell, mandé en 
loute hâte, lui a donné ses soins. Le 
médecin a constaté qu’il avait une 
blessure en arrière de la tête, une 
autre à l’oreille, quelques contusions 
dans différentes parties du corps, 
mais que pas un os n’était fracturé. 
Le blessé a été conduit en voiture au 
domicile de sa famille.
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Crime—La frtve * Jfew^York.

Norwich. N. Y., 13—La résidence 
de Mme Griffith, riche veuve de l’en­
droit, a été la proie des flammes ; on 
a retrouvé son corps dans une des 
chambre du premier étage. Comme 
elle avait fait son testament quelques 
jours auparavant, on attribue 
a un crime.

Albany, N. Y., 15—Depuis les der 
niers froids il s’est formé tant de 
glace sur VHndson que les vapeurs 
ont entièrement discontinué leur ser­
vice.

8ÜUS LE HAUT PATRONAGE DE
sa mort

dit que Sa
Sainteté a annoncé qu’elle avait l’in 
tention d’envoyer 
cours en Irlande.

On construit un nouveau navire 
blindé dans les chantiers de Ports­
mouth ; il portera le nom de Canada.

Saint-Petersbourg, 14—La santé 
du prince Gortschakoff est fort 
promise.

Le Golos publie un article décla­
rant que de sages réformes sont le 
eul antidote à opposer au nihilisme.

Washington, 13—M. Howley, as­
sistant secrétaire d’Etat, a envoyé sa 
résignation, afin de consacrer tout 
son temps à son élection. On sait 
qu’il aspire à la dignité de gouver­
neur de l’Illinois.

New-York, 13—11 est parfaitement 
certain que les facteurs de pianos de 
New-York fermeront leurs ateliers 
lundi, ce qui privera de travail de 
2,500 à 4,000 ouvriers. Hier les 
vriers ont déclaré qu’ils repousse­
raient toute proposition n’entraînant 
pas une augmentation de salaire.

San Francisco, 13—A. B. Benson, 
un des propriétaires du Grand. Ctu 
Irai Hotel, a Oakland, et M. Hurgot, 
garçon de l’établissement, ont été ar 
rêtés sous accusatio î d’avoir pillé les 
chambres des voyageurs, à la suite 
de l’incendie qui a détruit une partie 
de l’hôtel.

New-York,14—Mlle Kate Leonard, 
de Parsippany, N. J., poursuit le 
Révd. M. Riscoe,ministre méthodiste, 
pour séduction,

e nouveaux se

DECISIONS JUDICIAIRES
CONCERNANT LES JOURNAUX.

Io. Toute personne qui relire ré­
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res­
ponsable du paiement.

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon 
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuera le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, t’abon­
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo- 
irfcnt du paiement, qu’il ait retiré 
ou non le journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des centai­
nes de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour­
nal du bureau de poste, ou de chan­
ger de résidence et de laisser accu­
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

com- AU PROFIT DES PAUVRES DE LA

SOCIETE SAINT - VINCENT DE PAULOU
A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAR ETRE SURPASSÉS.

LES MEURTRES DE LUCÂN
C’est samedi que s’est terminée 

l’enquête judiciaire ouverte par MM. 
les magistrats Peters ét Fisher, sur 
les meurtres de Lucan. L’examen 
des témoins avait été conclue la veille 
et les magistrats n’avaient plus qu’à 
rendre leur jugement qu’ils ont for­
mulé ainsi :

“ L’examen des témoins étant ter 
miné, par la poursuite et par la dé­
fense, notre jugement est qu’il existe 
contre les prisonniers des preuves 
qui nécessitent leur mise en accusa­
tion devant un tribunal plus élevé. 
En conséquence, les prisonniers 
James Carroll, James Kennedy, Mar 
tin M. Lachlin et James Ryder, se­
ront réintégrés dans la prison com- 
uune et auront à subir leur procès 

au prochain terme des assises crimi­
nelles.”

Les avocats ont présenté une mo­
tion à l’effet d’admettre les prison­
niers à caution, mais leur demande 
a été repous ée.

Les importations considérables que non 
cliente que noue pouvons leur don

s faisons sont une preuve suflisante pour 
ner une bonne valeur pour leur argentPREMIERE PARTIE. assurer nos

1. Ouverture..........
2. Trio—Sémirarais

Orchestre. 
.........Rossini.

Mesdames Laframboise et Christin et M. Lamothe.
3. La Foi l’Espérance et la Charité.

Poésie de M. L. H. Fréchett o—Chantée par M. Abel Huot.
4. Piano Solo—Tarêntelle
6. Valse chantée —Rupès 
6. Les Rameaux...............

N. Crépault.

.......................Dr. Valade.
Madame Laframboise. 
...............................Faure.

Chanté par M. Lamothe. EN7. Ca va line du “ Prophète ” .Meyerbeer.

Cotons gris,Chantée par Mde. Christin
8. Chansonnette—“Du gâteau,...... tantôt,”.............

Chantée par l’auteur.
V. Chœur Montagnard—Les enfant s de Paris.......

L’élection de
ritlmee—M.

Québec, 14—Cédant aux sollicita 
lions d’un grand nombre d’amis per­
sonnels et politiques. M. Beaudet, de 
la maison Chinic et Beaudet, se pré­
sente comme candidat conservateur 
dans le district de Chicoutimi. M. 
Beaudet sera certainement élu par 
acclamation. On dit qu’une des pre­
mières signatures qui se trouvent sur 
la liste de réquisition est celle de M. 
Gagné, qui s’est présenté comme 
candidat libéral aux dernières élec-

La nomination aura lieu le 25.
Halifax, 13—Le vapeur Èéta, por­

tant le pavillon du contre-amiral sir 
Léopold McClintoch, est arrivé de 
Kingston, Jamaïque. Le Northampton 
était attendu le 6 de ce mois à Kings­
ton et devrait être suivi de près par 
la Bacchante ayant à son bord les 
deux fils du prince de Galles. I<a po 
pulation de Kingston se préparait à 
donner un grand bai aux princes et 
aux officiers de la frégate. Le trans­
port Tamar a débarqué le 2 à Port 
Royal le 2e régiment des Indes Occi­
dentales ; il partira bientôt pour 
l’Angleterre eu, passant par les Ber­
mudes. Le Flamingo, le Druid et la 
Tourmaline étaient à Kingston le 1er 
courant. Le Plover a reçu ordre de 
retour.

Montréal, 13—M. le recorder Sex­
ton est gravement malade, on déses­
père de ses jours.

On dit que M. F. B. McNamee, de 
Montréal, al’intention de se présenter 
•dans le comté de Caven Irlande, en 
faveur du Home Rule, et qu’il doit 
partir bientôt pour se mêler active­
ment à la lutte.

Ce matin, les propriétaires du Post 
annoncent qu’à la demande de plu­
sieurs citoyens influents,ils continue­
ront à publier le journal. La publica 
lion de cette feuille devait cesser au- 
jourdhni.

Chicoutimi— 
NEefcamee «»|

-Nouvelles ............E. B. St. Aubin.

Cotons blancsLaurent de Rii.lé.

Intermède i—Orchestre. ET

Toile écrue,DEUXIEME PARTIE.

LE FARFADET, CHEZ
PETITE GAZETTE BRYSON & Cie.>ux, le rhume et les maladies 

du foie, prenez les Trochiques Bronchites de 
Brown, dont l’efficacité est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.

Le grand remède pour les dérangements 
u’ostomac, môme le choléra, c’est Je Pana­
cée de famille de Brown. Prenez le d’après 
le» instruction imprimées, toutes les foi» que 
votre estomac est dérangé.

La bile, les vents, l’indigestion, sont gué­
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seul re­
mède pour la bile, l’indigestion, les maux de 
tête, l’engorgement du ioie, les étourdisse­
ments, les spasmes, les affectons nerveuses 
et la débilité générale. Le seul remède sûr, 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

us croyons sincèrement que la mère 
lige de faire prendre le sirop calmant 

Mme Wiuslow, à son enfant mahde, prive le 
petit du seul remède capable de lui pro- 

r le repos et la : anté II n’est pas une 
seule mère qhi s’en soit jamais servie qui ne 
vous dise que ce remède régularise les intes­
tins et procure le repos et la santé à 

—La mauvaise haleine, provient sou 
de vers qui infestent le système humain, 
tile d’envoyer quérir le médecii 
vir d’aucun des 
achetez une botte 
Brown, ou Pastill 
chassez de

—Pour la to
Opéra Comique en un Acte,

PAR ADOLPHE ADAM. 
Distribution de la Pièce : 160 Rue SPARKS.COURRIER DE HULL

—M. J. A. Champagne, président 
de la société Saint Jean-Baptiste, de 
cette ville, a convoqué une assemblée 
de tous nos compatriotes pour l’élec­
tion des officiers de cette association 
pour Tannée courante. Cette réunion 
aura lieu à l’Intel de vi!le, à Tissue 
de la grand’messe, dimanche pro

—M. J. B, Lacroix, peintre et en­
trepreneur bien connu du village de 
Hawkesburg, a reçu une commande 
de M. le colonel Higginson 
à l’effet de réparer et peindre à 
neuf quatre maisons composées col­
lectivement de seize logements, situ­
ées aux Chaudières près du chemin 
de Richmond. Il est arrivé avec huit 
ouvriers, la semaine dernière, et doit 
se mettre immédiatement à l’œ 
Il lui a été promis plusieurs autres 
contrats, aussitôt ses travaux termi 
nés aux Chaudières.

—La police a arrêté, vendredi der­
nier,Aldric Guilbault,comme l’auteur 
de l’attentat du chemin de Chelsea, 
et se rendit ensuite à la résidence de 
sa victime à Ironsides, afin de l’enga­
ger à faire les révélations nécessaires 
pour la mise en accusatson du préve­
nu. Mais soit fausse pudeur ou pué­
riles scrupules de la part de Mme 
Pierre Levêsque et de Délima Fournei 
qui l'accompagnait au moment de 
l’assaut, et contre lesquelles l'attaque 
avait été simultanément dirigée, elles 
se contentèrent de formuler une 
plainte pour simple assaut contre 
Guilbault qui a été, pour cette offen­
se, condamné, samedi, à trois piastres 
d’amende et les frais.

Vente sans reserve, pour argent comptant........... Mme. Lapierre.
.Melle. A. Lapierre.

Laurette..........
Babel...... ........
Le Bailli.........
Marcelin..........
Bastie n..........

La vitrine de votre voisin..............M. J. A. Doyon.
.... M. F. R E. Campeau.

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, les étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle.- Allez rue Sussex et examinez.

DIEU SAUVE LA REINE !
PRIX DXII9 PIiaOBS i JOSEPH HOYIH’.N,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Susse*.
—No 50 cent» 

25 cents.
Sièges Réservés 
Parterre et Galerie

n9*Un magnifique piano Chickeviug a été gracieusement fourni, pour 
cette soirée, par MM. A. & S. Nordheimer, où un plan de la salle est dépo­
sé pour les personnes qui désirent réserver des sièges.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRESl'enfant, 

ïnu-
n ou vous ser- 

antidotes connus, mais 
du Vermifuge confit de 

es pour les vers, mangez-les, 
corps les vers qui le cor- 
3 bonne haleine reviendra

$12,000 1Ê1 DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BA8IZ-VILLE.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-TILLE.

ETAL C.MISONS A LOUERNOUVEAUX

CHAPEAUX!
rompent et votre 
bientôt. GRANDE •5—

HARCHB BY.
Entrée sur ta rue Clarence.

Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’a tresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

NAISSANCE
En cette ville, 

Dalaire, une fille.
le 15 courant, Mme Jos.

10 CAISSE IDE CHAPEAUX J. MARTEL, Proprietaire-

DECES rout en remerciant ses nombreuses p 
les invite à venir lui rendre visite, 

siamment en main un assortiment

rati-
OTTAWA, ques,

Il a cons 
complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

En oette ville le 15 du courant, M. 
Edouard Charette à l’Age de 65 ans.

nt lieu n
courant. Le convoi funèbre 
meure de son gendre, rue 
262. Parents et amis sont pr 
sans autre avis.

Françal*
mardi, le 16 du 
■ rtira de la de-

Les funérailles auro SAM’S HOTEL,
COMMENÇANT

*S.iint-Àndré, No 

iés d’y assister Lundi, 29 mars 1880 FUMÉES.EVAtUPE

J. MARTEL.En cette ville, le 15 courant, à l’âge de 18 
mois, Joseph Raoul, enfont de M. Jos. 
Dalaire. Les funérailles auront lieu demain 
à 3 heures p. m. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son père, No. 200, rue 
Cathcarth Parent et amis sont pris d’y 
assister sans aucune autre invitation.

Le budget de Cuba— Frontière* |ree»i Venant d’étre/e<;us
Ottawa, le 28 janvier. 1880.

Majtid, 13—Jeudi à la séance du 
Sén;.t, Martinez Campus a lu les dé­
pêches qu’il avait envoyées de la 
Havane à Madrid, avant d'être rappe­
lé. Dans ces communications il dé 
tiare que si le gouvernement ne di­
minue pas les taies et le tarif doua­
nier et ne fait pas de traité de com­
merce avec les Etats-Unis, il tient à 
ce qu’on lui signifie son rappel. Il a 
lu une autre dépêche qui a produit 
la plus vive sensation, dans laquelle 
il dit au gouvernement que si les 

emandées n’étaient pas 
mises à eiécution, Cuba deviendrait 
américaine, soit par sympathie soit à 
cause de ses intérêts commerciaui.

Londres, 13—Les puissances ont 
accepté une commission spéciale pour 
la délimitation des frontières entre 
la Turquie et la Grèce, et l’ambassa­
deur anglais a soumis le projet à la 
Porte. On dit que le ministre turc 
des affaires étrangères aurait répon­
du au représentant anglais que celle 
commission était inutile, parce que 
la Turquie n’avait pas encore aban­
donné l’espérance de régler la ques­
tion à l’amiable avec la Grèce. Il a 
ajouté que la Porte ne pouvait garan­
tir la sûreté delà commission durant 
les opérations. Si i’Europe insiste 
pour fa nomination d’une commis­
sion, la Porte tient à y être repré­
sentée.

Rue York,Une somme de douze mille dol­
lar» sera distribuée comme suit : J os, SENEGAL!

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau

I grand lot principal, ENTREPRENEUR DEA TRAVERS OTTAWA $2,000
$1,000 2,000A Lévis,le 6 mars dernier M. Ignace Pagé, 

ancien carrossier, ci-devant de Québec, à 
l'âge de 64 ans.

Ses funérailles’ ont eu lieu lundi, le 8 
rant, au milieu d'un grand concours de pa­

nts ei d’amis.
sse pour déplorer sa perte une épouse 
fiable et un grand nombre d’amis qui

2 do do POMPES FUNEBRES,EN FACE DU MARCHE,I do 
1 do 

10 do 
10 do 

125 do 
200 do 
250 do

do 500—Le conseil de ville s’assemble ce
do 250 A toujours en mains un assortiment d’ar­

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
ournis ù ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

J08. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhouaie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

soir.
do 100 1,000—Le Canadian Parliamantery Compa­

nion paraîtra dans les première jours 
de la semaine prochaine.

do 50I lai L’iin de* premier* Hotel* 
d’Ottawa

5,500
2,000
1,250

$12,000

do 20inconso 
garderont longtemps do 10 TENU PAR

—M. Rossi ter, qui a demeuré long­
temps en cette ville, vient de mourir 
subitement à Morrisburg.

do 5 MICH. COAILLIEB allas UVIONréformes VIENT DE PARAITRE
600 lois COIN DES HUES

—Dans l’après-midi de samedi, 
plusieurs membres du Parlement 
sont allés visiter les mines de fer de 
Hull sur l’invitation de M. Daniel.

—Le produit de la quête qui sera 
faite à la grand’messe le jour de la 
fête de Saint-Patrice, sera consacré 
à l’orphelinat Saint-Patrice.

—Adam Dunning et Thomas Hu 
ghes,accusés d’avoir volé des liqueurs 
variées et des cigares à l’hôtel Lome, 
ont été mis en liberté faute de preu 
ves suffisantes.

— L’honorable M. Robitaille, lieu 
tenant-gouverneur de Québec, a as­
sisté. hier, à la grande messe, où il a 
été 1 objet des honneurs conférés à sa 
dignité par le rituel.

Wellington et Bridge, Hull

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
Billet» - - - - $5 CHARCUTERIEBrandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou i>our affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

BONNES CHAMBRES,

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWAtrouveront tout BONNE TABLE,On peut se procurer des billets, ainsi que 

des programofes contenant tous les détails 
relatif au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Gharbonneau, chez 
M. P. C. Auclair, rue Sparks.

L’on trouvera toujours un assortiment de19 février 1889.
JOSEPH TASSÉ BONS VINS Viande préparée de première qualitéL. A. Olivier

Et vendue à des prix modérés.
AVOCAT.papier de luxe, accompagnée 

lord Beaconsfield et de sir
Brochure sur 

des portraits de 
John Macdonald.

tm billet* d’avanee Dindes désossées, Volai lies rôties. Langue 
pressées et m armées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

’Preu
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

9ÊTARGENT A PRETER.'
Ottawa, 23 juin 1879

K GLEMOW, président. 
W. H. LEW 18, sociétaire. 
JA8. BREWER, gérant.

Les ^personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

#ttawa, 5 février 1880.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

CHUWt, M janvier 1880.

Prix: 50et», l’exemplaire 

S’adresser au bureau du Canada. Ottawa, 3 mars 1880. lan
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Get Hôt-u est le rendex-vous des Marchanos et des hommes de profession canadien 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Ti légraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR.
AME BELIVEAU,

Propriétaire
ialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis 
trouveront un service de première classe et des prix modérés. 

H» Les voitures de l'hôtel sont aux stations des chemins de 'er de la ville, ainsi 
qu’auoébarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

N.B.—On invite spéc 
descendre à cet Hôtel. Hs

lun

IMMENSE VENTE
0 B

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,
COMMENÇANT

Le propriétaire du magasin populaire de Merehandises Sèchtf-, connu sous le nom de

LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Prenfl plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider 
plus qu’il est à môme d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux ach 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd’hui 
12} poor cent sur les marchandises ordinaires. Plusi 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Tentes à esc© 
et celie-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en 
12} pour cent, pour du comptant.

Pensez-v un peu 1 Le Steel: vaut $24,234.00

, d’autant
acheteurs, au 

Us offrons 
été

_f n»___
eurs autres articles ont 

mpte ont toujours réussi, dit-on 
l'aura été plus complète et plus 

chiffres connus, et l’on déduit

Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 
marchandises du printemps.

Venez vite pour être servi les
dises, au

premiers, et avoir les meilleures

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

AVIS IMPORTANT
XTOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura­
is gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasi

9
près de “ LA THÉIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du genie sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfait# ment à la main.

itricte attention, nous esterons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
le nombre.

Par une s 
et en voir, chaque jour, augmenter

Lewis et Blacüiford,
Gantiers.

10 septembre 1979.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

xx «teWil
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence te Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, m VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

L’ENSEIGNE"dÏJ LION D’OR
Est devenue célèbre^ parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

Lion d’Or
------EST--------

rÉBIiSHaro du Grand MAGASIN
D’US SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

R. McMORRAN,
508 — Lue Sussaex. 508

Ottawa, 26 septembre 1879.

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Epiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES an GENERAL.

N*a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 an

LesMtlLLbliRS MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN DB TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours expogé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHED et Oie., 140 rue.Sparka.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aofft 1879. lan

HOTEL DE CANADA.
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F MARCHE D’OTTAWA. FIAS» A VENDRE
; ------

O» offre en veûle un magnifique Piano 
droitacheté du Shérif à très-bon marché et 
qui sera vendu aux mêmes conditions. 

S'adressesr à

LAMPESfcj'Ty;

JACQUES CARTIERii B/, Lundi, 15.

Via*dk—Mouton par livre, 5c. 4 6ç*
Lard.,par 100 livres, *5.75 à S6.25;
Bœuf, par 160 livres pesant, *3.00 à 
85.00 ; veau de 6- à 7c. la livre.

Volailles, Gibikh—Volailles, par 
couple, 50c. à 60c ; poulets, par cou 
pl&= 30c. à 35c. ; dindons, la pièce,
75c. à 81 ; oies, 50 4 55c ; canards, 
par ctnuile, 40c. à 45c.

LajTBRis—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre frais, par ■ W
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par Congrégation de Notre-Dame, 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre,
13c. a 15c.; œufs, par douzaine, 16c. à

Lampes de b- onze, lampes de verre, 
lampes d’étudiant*, lampes de 

différentes formes,

-1 bon marché cl à bonne qualité,
44# «1448 rut-Sussex, Ottawa

Antoine Champagne, prop.,K. Ô.RICBARD,
IMarchand,

Coins de» rues de l’Eglise et Cumberland.
L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 

Murray el Sussex à temps pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 Cto. par tôle. II. amènera lfcs voyageurs 
des Stations en ville pour le môme prix.

Ottawa, 11 février 1880.

I

MAISON D’EDUCATION CHATFIELDPOOR LK8
JEUNE» DEMOISELLES.; 92, Ilue Rideau

:

Ed. O’LEARY,s 8Rue Gloucester, Ottawa.

ILe second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le (tours d’etudes 
est complet et la mé laiUe d’or, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves .qui le

17c. MARCHAND TAILLEURLéguaiB8—Pommes de terre, par 
poche, 35c. à 60c. ; navets, par 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,Il 80; 
panais, par minot, 4ôc à 45c.; oi­
gnons, par minot, 80c. a $1 
* Grains—Ble de sarrasin, par mi­
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 
à 32c. ; maïs, par minot 63 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. a $1 ; orge, par 
minot,'45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la­
tine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBR&-Miel,par livre,13 à 15c.; sain­
doux. par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 

$6 à $8.50 ; paille, par

fl BT

Fournisseur des Messieurs.terminent.
N. B.—Une médaille d’argent, pré; 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernee, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle-

Un i ours spécial de couture est çuivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie do 

Là Musique, le Dessin,
Latin, l'Italien sont des extras, 

termes et autres informations,

RUE SPARKS' OTTAWA.
Un bon assortiment de

30c.
J. A. COUXIT, ib:T'c. à

Pour
Propriétaire. L’AUTOMNE ET JJ HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov„ 1879.

mesti 
la PeintureU'AIlB-

Situé au centre [des aflaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Pour les 
s'adresser à lan

Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR IA

Ferronnerie à ton marché

Ottawa, 2 février 1880.

—

F ALLEZ CHEZ

i
McDoiigal & 

Cnzner,
par tonne, 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 ^ $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la corde.

HOTEL RICHELIEU'V Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.
COI» DBS RUES

TOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
et D’ECOLE,

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
ViH-a-viM le Palais de Justice.

MONTREAL.
5e ANNÉE

MARCHES ETRANGERS.
L'ALBUM DES iABÏLLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

New-ïork, 13
1 E soussigné remercie ses amis et le pu- 
±J blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

Coton, ferme 12 9; 16
Farine de seigle, tranquille èt sans chan; 
iment.
Blé, de 1.43 à 1.47
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61} cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97}.
Saindoux, 7.27}.

AINSI QUE

Livres d’Histolre, de Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROCHER,
Propriétaire

f'Iette Revue, spécialement destinée aux 
XV Familles, renferme 48 pages de matières 

, double colonne, comprenant des Ré- 
Voyages, Causeries, Littérature, etc., 

etc , et elle parait le 1er de chaque mois. 
Cette publication est particulièrement des-

ù lire
cita,

Chicago, 13

Farine tranquille et nominale, reçu 11,03?

Blé, 1.25$.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21} à 1.22; 

No. 2, du Printemps 1.I6|.
Blé-d’Inde, 38 comptant.
Avoine, 31}
Lard nominal à $11.92}.
Saindoux 7.25.

N. B.—Toujours eu mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
ol^îte de fantaisie, le (tout à

Pu
la bonne lecture au sen 
ues, et elle est rédigée 

adiennes du 
re tout à la 

littéraires inédits

tinee a propager 
familles datholic 
les principales plumes car 
en vue d’éclairer et de plai 

une série de travaux

très basi ris. par

•B2 mai 1879.

etE éouverture par
trèsE. G. LAVEÜDÜRE,
Un Morceau de Musique chaque 

Mol»
Le prix de l’abonnement est de $2.00 

année, payable invariablement d’avance, 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne
commence avec l’année. Sur dema 

îe une des dernières;; livraison 
Ibum des Familles, pour„éehantillon.

Dans les vines, on peut s’abonner eh<

m RESTAURANT METROPOLITAIN
Milwaukee, 13. (Partie Est, pont des Sapeurs.)

Blé, No 1, 1.23}.
T) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
jl e amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Londres, 13. Plombier,Gazleret Ferblantier
FAI8BUR ÛB

CO b VERT U RES EN FER BLANC El h ER 
GALVANISE

: ilse fractionne Pas
Consolidés, 98’3/16 comptant, 97} 

compte, 4}-. 110}, 5s 106, Erié, 49}, do 
Préf. 00. Ill. Cent. 106. LB METROPOLITAIN rïfu

Liverpool, 13.

Colon actif et plus ferme, Uplands, 7}, 
Orléans 7}.

r:i? i î î? i
........ U 2 à 10
.........10 9 à
.........Il 4 à

..........  5 94 à

.......... 5 3 à

..........  6 6 à
---------------  6 9 à
.....................60 0 à
.................... 40 6 à
.....................57 0 à

*33=8 o î
...................-73 0 à 0

10
10
0
0
0
0
0
0

, on peut s'abonneit fch 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l'Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

de la manière la pins grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs lés plus fines et les 
cigars 
toute heure.

BT OONSBRÜCTBOB DK EPAS servis àles plus exquis.
FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
P. BRANNEN,

Propriétaire.Fleur...................... .....
Blé du Printemps......
Rouge d’Hiver.......
Blanc d’Hiver....... .
Treille...........................
Blé d’Inde.............
Orge........................
Avoine.........

Porcs frais.. 
Saindoux....
Lard

Un moyen de faire de l’argent

L’administration de VAlbum des Familles 
accorde une commission de 10

Ottawa, 14 août 1879./^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
VJ' nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des oertificats peuvent 
être montrés sur demande.

8 L ’ A « G Y L L cent aux
personnes qui se chargent, dans les camjia- 
gnes, (le lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880j

J

RUE WELLINGTONUn assortira 
neaux et <

de Poêles à Cuisi 
Salons, des plus 

récents dessins. Aussi des Po 
à Bière et à Eau de

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas 

prix
Ouvrages et reparations failes promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

de’ bel
avec les noms

A. BE'uZELIIT,toutes es

0Buil
Bœuf.......-
Fromage...

PROPRIETAIRE.

MARCHE EN GROS.

Montréal, 13 /CHAMBRES à louer, à des conditi 
dérées. La seule maison tenue 

le système européen. On y prépare des 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers.pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays. »

Ottawa, 2 septembre 1879.

IssM-sire.—Supérieure extrà 6 10 à 6 15
__ trà suiierflne....... -........- 6 00 à 5 95
De goût—............................*~ 0 U0 à 0 00
Extrà du printemps—..—... 5 85 à 5 85

BSÏterassi: • î» î î 8
Fine....... .........................—— 5 00 à 5 05
Moyenne——.—-....... ——- 4 35 à 4 50
Recoupes--------------- --------- 0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres—
Farine en sac de la Cité

(livrée)----------
* Farine d’avoine—

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45 
lé No. 2, du printemps $1.39 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.

Far

Eh J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et ue gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc;

161. RUE RIDEAU.!

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mare prochain.

Cef e section s’étend d'un poi 
l’extrémité du contrat 48, près de 
ouest du Manitoba, jusqu’à un 
l’ouest de la vallée de “ Bird Tail Creek."

Les soumissions devront être faites sur 
de» blancs impridiés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le lqr jour de 
mare prochain, dans les bureaux de l'ingé- 

ciflque, à Ottawa et à Winnipeg. 
Par ord

3m.

JOSEPH DROLET.
FABRICANT

int formant 
la frontière 
endroit à

2 80 à 2 90 d’RAUX db SODA kt db SKLTZ, 
db BIÈRES db GINGEMBRE,3 15 à 3 20

4 50 à 4 60 ub CIDRE, db LIMONADE,
I OAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVILRS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

KT DK TOUTKS^LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE STROPS.
nieur du PaSYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES db CALEDONIA.

AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—60 à 70c 
POIS—77 à 78 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à hOc.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11}.
Jambons, 11 à 12f.

re.
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.
J. P. MURPHY,

$151, rue Rideau FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
2 septembre 1879. lan. KN FACK LA RÜB MURRAY,

BOURSE. OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.$7.00 LA DOUZAINE.

Hotel “ Lome.”
Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

ét cigares de choix

VALEURS.

140 doz. de Haches,
Soumissions pour matériel roulant

'“tordu
N DEMANDE des 
fourniture du

s soumissions 
matériel roulant, q 

sur la ligne du chemin de 
dans le com s des quatre années 

s devront s’en-

O15, Rub YORK, OTTAWA.%elskiii
gfccF:::
Banque de Toronto
tttSftiSfc::::::::

Me. P. X. GROULX. être livré 
Pacifiqne,
prochaines. Les entrepreneurs 
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
de première classe, 

lit, selon que pourra l’exiger le dj 
20-wagons de seconde cia:

d’express ou de 
3 wagons de peste et wagon 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons.de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voiè. 
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livub sur le parcoure 
du chemin do fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liarn ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le I Sème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

66 FABRIQUÉES AVEC
00
77 H otel J ohnson»

50, RUE YORKj

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

lS
g* 16 wagons ou wagons- 

épartement.

igage. 
s ftimoirs.

Le meilleur Acier de Flrth,
?ïa

iMl: lan.
? — BT—B1 Les Bains Turcs,

126 BUE ALBERT,

101)

fi Montréal... S
38

EXCELLEITES sous tous LES RAPPORTS Pour Dames q(femmes à leur
service) de.........

Pour Messieurs, de 
Et de.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 
l à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879

S86m....

StiBSiM ......10 a.m. à 3 p.m
7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.ne Company-- .......

lueurance Company 
Rptfe Canadienne.... 

* Mort. Company
jrière de Coton........
ulaoturing Company

MANN & CIE.« >
11 hre. a. m. et deOttawa, 13 août 1879.E;Sda-sôiïeraem^Vb p. o.'rtg,.

teSnÉasë! ■

lan.TTTALKER 4 McTNTYKK, Avocats, Man- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, j A P. McINTYRE. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

Par ordre,
F. BRAUN. 

Secrétaire]
"Vf OSGROVB bt PEARSON, Avocats, No- 
lid. taires, etc., eto. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
Ig^Argent à prêter sur propriétés foncières.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
1

i! *

e

m

LA MEILLEURE

11

DU MONDE.
N’a pas bob égalé poor leflni, 

la duree et retendue de l’ou­
vrage liait.

SCjT* 2 00 0

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA

Aucun autre MOULIN ne don­
ne autant de »atâ»factlon.

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

210 nue Sparlts.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE PALHCV8IE,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

GIBSON, FILS LT WARSOCK,
MANUFACTURIERS DB

scuits
pour le commerce de gros.

blissement de la vajlée

ts à la vapeur au 
a une capa-

Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuit 
moyen d’un fourneau mobile qui i 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire il aoricer qu’
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No* 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879. lan.

MME. DUHAMEL
lerciant ses nombreuses pratiques 
la liberté d’annoncer qtnl a

CONSTAMMENT EN MAIN

Tout en rem

un assortime complet des

Viandes,
dont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

Il invite en môme temps le public en 
général de

Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY,
\ SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes* 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa. 26 décembre 1879.

G. O. DACIER,
Pharmacien,

81 7 RUE 8VSÜE JT, 
OTTAWA,

T>RODUlT8 chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Article» de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

fVf^ARA, LAPIERRE à RBMON, 
U VT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa’ 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE

KUWÀIU) P. HKMON*
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